L E   M Y S T È R E   D E   L A   G R A N D E   C I T É
Ap 17,1-18

 Seigneur, pour Jean et les chrétiens de son temps, l’évènement premier qui compte dans l’histoire du monde et de l’Église est celui de ta mort et de ta Résurrection. Il inaugure les Temps nouveaux. Mais des forces contraires s’engagent à les combattre pour les détruire.
 Babel et tous les Empires du monde, construits par les hommes au cours des temps, se rêvent avec des frontières sans limite, pour atteindre la toute puissance et se faire un nom. Ils se veulent la porte des dieux (Gn 11,1-4).
 Hier, comme aujourd’hui, leurs projets totalitaires, élaborés et réalisés par une volonté de domination, avec l’arme du mensonge, menacent, tuent, pillent, détruisent, réduisent en esclavage… Cet ordre tyrannique, à la pensée unique, ne cherche pas la vérité, mais le pouvoir pour imposer sa puissance. Il s’enivre du sang des martyrs et des innocents. Il finit par se désintégrer dans la confusion, la désolation et le chaos, comme nous l’enseigne la sagesse de l’histoire. 
 Dans notre  monde écartelé, et même parmi les tiens, on n’arrive plus à se parler ; on ne se comprend plus, on ne s’entend plus. La tentation est grande d’organiser sa survie avec son clan, sa tribu, son réseau, ceux qui nous ressemblent, avec leur langage et leurs codes. On refuse de manger la nourriture des autres qu’on dit ne pas aimer, impure ou qui pourrait nous empoisonner. On recherche l’entre-soi, et on se protège par des hauts murs et des clôtures infranchissables.
 Seigneur, depuis que le monde est monde (Gn 1,1-2), depuis les premiers mots des hommes (Gn 3-11), ton silence et ta patience nous donnent les clés pour lire et relire inlassablement les secrets de ton Mystère et ceux de l’humanité. Ouvre nos cœurs et nos intelligences aux merveilles de ton Amour.
« Ne laissons pas échapper la fleur du printemps. (Sa 2,7) »
                                         ------------------------------ 

       1-2   L’un des sept Anges aux sept coupes vint me parler (15,1 ; 16,1). Il m’ouvrit la foi à une nouvelle vision sur le monde. Il m’annonçait le jugement de la Babylone romaine, centre mondial des idolâtries et de la rébellion contre Dieu *.  

« Viens, dit-il, je vais te montrer ce que sera la condamnation de l’empire de la Bête. » Assise en eaux troubles sur de grandes richesses **, la Grande Prostituée se laissait entraîner dans le mensonge éhonté de sa prospérité si fascinante ***. 
Les dirigeants et les oligarques qui régnaient sur les autres pays du monde, attirés par une société de prestige et d’abondance, étaient venus mettre leurs biens à l’abri et en sécurité (Ac 4,26). Ils s’enivraient du vin de leur imposture.
Après avoir piétiné la sagesse de leurs peuples assujettis par le poids de la misère, ils vivaient sous le charme du bon vivre et du plaisir. Ils étaient complètement insensibles aux réalités d’en-Haut et au chemin spirituel de la réelle liberté.
                                            * (14,8 ; Na 3,4)  ** (Jr 51,12-13 ; Ps 137,1 ; Jc 5,1-6)  *** (17,4 ; Is 1,21 ; Ez 16,15)  
3 L’Ange me transporta par l’Esprit dans la ville qui bientôt ne sera plus que désert. Dans une vision, il m’a révélé le sort ultime de désolation réservé à cette Cité sûre d’elle-même (So 2,15), peuplée de démons et complice de tant de crimes (Lc 11,24). 
                                                               63

J’ai vu une Femme, image de la Rome impériale, assise sur la Bête (13,1). Elle était revêtue de la pourpre éclatante, rayonnante de la grandeur réservée aux empereurs.
Mère des abominations de la terre, elle ressemblait au Dragon rouge feu crachant le feu de sa violence (12,3). Tout son corps était couvert de noms blasphématoires, avec des titres divins usurpés. Elle faisait tout avec apparat, dans une fièvre ardente.
Elle portait sur la tête tous les signes du pouvoir suprême, dont ceux de la force et de la puissance. Sa prétention d’exercer seule la gouvernance mondiale, faisait d’elle la première opposante au Règne de Dieu.
       4-5  Avec le rayonnement et le prestige de l’Empire, la Femme, la déesse-Rome, était vêtue aux couleurs des vêtements royaux (Jn 19,2). Parée comme une reine, elle portait les signes de ses privilèges et de sa puissance.
Son luxe la faisait rayonner d’une beauté apparente voulant séduire et tromper. Jalouse de sa renommée, elle avait dans la main une coupe d’or pour enivrer de sang toute la terre. Elle la voulait semblable à la coupe de bénédiction du Christ *. 
Mère des abominations et de la rébellion humaine contre Dieu, elle avait tatoué sur son front, comme pour une prostituée **, le nom qui rappelait sa réalité profonde, celle de la bassesse et de l’infamie, avec une forte complicité avec le Dragon *** : 
«  Babylone, dite la Grande, la cité terrestre parfaite pensée par le Dragon et ses envoyés, personnifiait la mère-perverse. Reine de la prostitution sacrée, de l’idolâtrie et de la dévastation de la terre, elle savait masquer sa pourriture intérieure. »
                                         * (Jr 51,7 ; Mc 14,23 ; 1 Co 10,16)  ** (La louve romaine)  ***  (13,16-17) 
          6   Le Seigneur me donna de pénétrer en profondeur le mystère de son combat spirituel. Il m’appela à découvrir le sens de cette dernière vision et me montra le plan de bataille des réalités ténébreuses qui s’acharnaient sur son Église. 
Et j’ai vu la Femme enivrée par son obsession de faire couler le sang des martyrs et des saints. Elle ressemblait à la reine Jézabel qui, autrefois, avait fait massacrer les prophètes et menaçait la vie d’Élie (2,20 ; 1 R 18,4 ; 19,2). 
Dans sa cruauté, elle en voulait à mort aux témoins de Jésus. Leur témoignage de foi, jusqu’à donner leur vie et verser leur sang, la tourmentait. Mais dans son acharnement à les éliminer, elle en éprouvait du plaisir et une réelle satisfaction.
En la voyant agir en toute impunité avec autant de détermination, je fus saisi d’épouvante devant tant d’hostilité et d’un étonnement profond. Je fus bouleversé au plus intérieur de mon cœur par le témoignage de fidélité de mes frères dans la foi. 
       7-8  L’Ange me dit : « Pourquoi t’étonner de ce que tu viens de voir ? Ta vision de foi situe le mal dans sa vérité la plus obscure. Moi, je t’en donnerai le sens et t’en révélerai le secret de la part de Dieu dont le Jugement se réalisera bientôt (1,8). 
Le mystère de la Femme, et de la Bête qui la porte *, règne sur toute l’étendue de la terre **. Elle va remonter de l’abîme, le séjour des morts, et démasquer sa véritable nature. Son régime totalitaire dirigé contre les Saints la conduira à sa perte.
L’Empire dominateur s’effondrera. Mais ce ne sera pas encore la fin. La Bête réapparaîtra ensuite et continuera d’exister. Puis elle succombera à son triste sort,  sans destin et dans le néant, pour l’éternité. 
Quant aux habitants de la terre, dont les noms ne sont pas encore inscrits au Livre de la Vie, ils resteront fermés à l’amour de la vérité d’en-Haut. Prenant plaisir à faire le mal, ils refuseront encore longtemps d’entendre les appels divins (2 Th 2,9-12).
                                                                                                    * (13,1-4)  ** (Dn 7,17.27 ; 2 Th 2,6-8)
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    9-11   L’Ange poursuivit et me dit : «  Maintenant, pour exercer à temps le discernement sur ce qui va arriver, et pour recevoir l’enseignement sur la portée des évènements à venir, il te faut l’intelligence pénétrante, mais avec la sagesse spirituelle.
Je vais te révéler d’abord le sens du secret de la Bête (13,1.18) et te faire contempler le mystère du mal en rupture avec Dieu et en révolte contre sa Création. Au cours de l’histoire humaine, beaucoup d’Empires se sont succédés, dont celui de Babylone.
Aujourd’hui, l’Empereur, maître de Rome, exerce un pouvoir absolu (La Femme : 17,3). Il règne depuis sa capitale où il réside (Ac 23,11). Son empire monstrueux et persécuteur domine sur l’ordre du monde et se veut inébranlable (Dn 7 ; Jn 19,19). 
Il ne sera pas le dernier. D’autres empires viendront ensuite et lui succèderont *. La Bête, qui avait agit dans toutes les dominations du Mal au cours de l’histoire, surgira pour son ultime combat **. Le mystère de l’Iniquité sera jugé. Il ira à sa perdition.

                                                                                                                          * (Dn 7,12)  ** (1 Jn 4,3)
   12-14  L’Ange me donna plus de clarté pour pénétrer au mieux le mystère du mal et de la division dans le monde. « Les dix cornes que tu as vues expriment la force des rois de la terre soumis à l’Empire, la Femme assise sur sa puissance diabolique *. » 
Pour accéder à une plus grande renommée, ces nations, vassales de Rome, s’efforcent de rejoindre la Bête. Par intérêt, elles acceptent de servir pour un temps son pouvoir et obéissent à sa volonté d’unifier le monde sous sa loi.
Tous les rois du monde décident de mettre leurs énergies au service de la Bête contre Dieu **. Ils combattront l’Agneau. Mais l’Agneau les vaincra et les réduira à l’impuissance, car il est le seul Seigneur du monde et l’unique Roi de l’univers ***.
Et les Siens, les Appelés (Rm, 1,6), les  Élus, les Fidèles qui portent le Nom divin (Ph 2,13), vaincront aussi. Ils gagneront ce combat ultime à la fin de l’Histoire (19,16), commencé en eux par le Christ. Il est grand le mystère de la foi !
                                                                  * (17,3 ; Dn 7,24)  ** (Ps 2,2)  *** (2,26 ; 19,16 ; Dn 2,47 ; 1 Tm 6,15)
15 Puis l’Ange me dit encore, concernant la Femme et le mystère du mal : « Les eaux que tu as vues s’étalaient comme celles de la mer qui baigne tous les territoires de l’Empire (Méditerranée) (17,1 ; Is 17,12 ; 57,20 ; Jr 46,7-8 ; 47,2).
C’est là où cette Prostituée est assise pour exercer sa domination (17,3), et où la Bête écarlate mène avec rage le combat des Ténèbres contre le Christ et son Église.

Des peuples nombreux de la terre, et des foules de gens de tous horizons, nations et langues venant de partout, se mettent en recherche d’un monde meilleur et d’une destinée. Ils se risquent sur des embarcations de fortune pour un avenir meilleur.
Ils s’engagent ensuite à servir cette Puissance qu’ils admirent et en qui ils mettent leurs espoirs pour vivre mieux, même si elle les engage de force à ses côtés pour combattre les amis de l’Évangile.
16-17 Quant aux peuples et aux rois du monde, séduits un temps par la Femme de leurs rêves *, ils ne tardent pas à la percevoir comme une Prostituée. Ils éprouvent à l’égard de la Cité impériale une haine féroce envers sa richesse et son arrogance **. 
Ils l’abandonnent dépouillée de ses dorures, dévastée et complètement en ruines (Ez 23,28 ; Na 3). Ils s’emparent de ses biens avant de l’incendier (18,8). Mais ils finissent eux-mêmes par s’entretuer et tombent eux aussi dans le même chaos.

Car au moment du retour de l’Agneau, Dieu, selon ses desseins, mettra son Jugement en leur cœur, dans lequel le Mal finira par se détruire lui-même. Viendra alors la fin du monde. Mais ce temps n’est pas encore arrivé. 
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La Bête se réveillera avec un nouveau visage. De nouveaux empires, accueillis comme des libérateurs, surgiront sur les ruines des anciens. Les peuples tomberont dans de nouvelles tyrannies, jusqu’à ce qu’accomplissent les Paroles de Dieu.
                                                                                                                       * (18,3) ** (Jc 5,1-6)                                   
      18 Toutes les tentatives qui viendront après, de vouloir ériger un ordre totalitaire et universel,  seront vouées à l’échec, comme toutes celles de l’histoire passée, depuis le temps de Babel (Gn 11,1-4).          
La Femme que tu as vue est bien la Ville impériale de Rome, la Grande prostituée assise sur sept collines. Son royaume de domination sur le monde entier finira par s’autodétruire tôt ou tard, comme tous les empires qui l’ont précédée (17,7).
La Bête la hait, comme elle hait toute la création. Elle construit des mirages de puissance, mais son pouvoir d’autodestruction reste le plus fort et finit toujours par à arriver.

Le dessein de Dieu est “ Un ” de l’origine à la fin du monde. L’espérance en discerne les signes à travers les évènements heureux et tragiques du monde. Avec l’Agneau, les élus marcheront ensemble vers la victoire donnée en Christ. »
                                                                                      Abbaye de Limon. Le 19 mars 2023

N. B. Dans le livre de l’Apocalypse, « Rome » n’est jamais nommée explicitement. La prudence de Jean qui écrit dans un contexte de persécution en donne sûrement la raison. Il parle de la Bête, de la grande prostituée, de Babylone, de la Femme ivre de sang… 
 Les premiers chrétiens persécutés par les autorités romaines utilisaient le « poisson = ixtus » comme un code secret, pour indiquer leur présence (IXTUS : Avec les cinq premières lettres de : Jésus, Christ, Fils, de Dieu, Sauveur). 
 Pour plus de clarté, le nom de « Rome » apparaît plusieurs fois dans cette lecture.
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